Faites entrer l'accusé : Subra, Hattab, Sarraud

Valérie Subra, Laurent Hattab, et Jean-Rémi Sarraud. 

De leur crime on a fait un livre plus un film L'appât.  

On est au milieu des années '80 à Paris, 

et ce trio minable a un rêve 

– amasser un milliard de centimes

pour aller tenter d'aventure aux États-Unis.

Un milliard qu'il leur suffira de prendre chez les riches. 

Valérie est jolie, elle sera l'appât, et elle séduira le bourgeois. 

Laurent et Jean-Rémi feront le sale boulot. 

Ils dépouilleront les riches, et s'en débarrasseront si nécessaire 

Sur le papier, et dans leur petite tête, le scenario est implacable 

Dans la réalité, les riches ne gardent pas leur argent à la maison

Voilà comment deux hommes vont mourir pour une poignée de billets.

Paris, le 8 décembre 1984.

Un samedi

A la porte de son lycée,  Gabriel attend que son père vienne le chercher

mais il n'est pas là. 

Ce n'est pas son genre d'être en retard

Son père, Gérard Le Laidier, est avocat à Paris.

Le proviseur du lycée appelle sa secrétaire. 

Elle se dit que quelque chose est arrivé. 

Un présentiment

Mais elle n'ose pas aller toute seule chez son patron

elle appelle une de ses amies 

Elle m'appelait, moi, pour qu'on vienne de chercher 

pour le voir ce que s'est passé chez Gérard 

elle est vraiment inquiète. 

Ce qui m'a interpellé, c'est Gabriel

Il serait pas resté sans venir chercher son fils. 

On oublie pas son enfant 

et en plus il aurait prévenu, 

c'est quelqu'un correct à la limite.

Et puis il a rappelé une seconde fois

et on va appeler le gardien de l'immeuble 

Le courrier de la veille était toujours sur le paillasson 

puisque il y a pas de boîte, il l'a mettait sur le paillasson 

qui a allumé la lumière dans la chambre. 

Et alors, là....

là, bon il est forcément passé quelque chose quand même.

Les deux femmes ne sont pas les seuls à s'inquiéter

Maitre Le Laidier avait un rendez-vous avec un de ses copains dans la matinée.

Comme on allait faire des travaux dans sa maison de campagne

qu'il m'aidait, en plus – il travaillait

Je l'ai attendu, je l'ai attendu... 

Et j'ai essayé de le joindre

Je l'ai appelé sans arrêt, mais ça ne répondait pas

La secrétaire à un double des clés

Avec Patricia, elle fonce chez Le Laidier 

Rue de Prony dans le 17ème arrondissement de Paris

quartier chic et résidentiel 

Je rentre. L'appartement est plongé dans le noir

Et il y a la lumière dans l'escalier tout de suite à gauche 

qui mène à sa chambre, d'ailleurs

Je vais descendre d'ici là justement que la secrétaire me dit qu'il va pas

Il y avait une odeur. 

La cheminée a été soulevé 

enfin on voit qu'elle a été fouillée, quoi. 

Il y a un peu de fouille

On continuait … et là

Ses portes, c'était deux grandes glaces.

Et là, il y a une qui est entrouverte, on voit le corps 

allongé sur le tapis par terre. 

Gérard est allongé, 

… de coups de couteau, du sang, 

les pieds et les mains liés, 

le bureau sens dessus dessous

la radio qui fonctionne 

Je l'ai regardé

j'ai eu de la souffrance 

J'ai vu … un assassinat et j'étais sous le choc ! 

J'étais torturée, quoi, carrément. 

Il est 18H 55

Patricia appelle Police secours. 

C'est vraisemblablement violent 

puisque la victime porte notamment sur le visage 

de nombreuses traces de coups, des ecchymoses

des déchirures …

en plus de ça il a été poignardé a diverses reprises 

avec un instrument contondant

Il y a du sang partout, 

il y a sa perruque qui est détachée, 

il y a manifestement  beaucoup de violence, 

il y a des traces … il portes des traces de coups nombreux et violents.

Christian Flaesch, à l'époque vous êtes commissaire et directeur de l'enquête

au 36 Quai des Orfèvres, 

à la brigade criminelle de Paris

Vous rendez sur le lieu de ce meurtre, 

Quelles sont les premières constatations ?

Je me souviens de cet immeuble bourgeois

avec cet avocat qui vivait dans un appartement 

au rez-de-chaussée au fond d'une cour

Un appartement qui lui sert également de cabinet.

Pas trace d'effraction apparente 

Les lieux manifestement fouillés

Le corps, qui repose au sol, du sang. 

Les pieds et les mains qui sont liés. 

Et puis, donc, manifestement, 

on cherchait quelque chose. 

Quelles sont vos premières hypothèses d'enquête  -

compte tenu de la scène de crime ? 

Compte tenu du fait que c'est un avocat dans son cabinet,

évidemment l'hypothèse la plus noble c'est que c'est un dossier compromettant

soit un client qui a le sentiment d'avoir été mal défendu 

soit au contraire une partie adverse 

qui pense que l'avocat a été  trop virulent  contre elle. 

Deuxième hypothèse, on a affaire a une personne qui est âgé de 50 ans 

qui vit seul, ça peut être … sa situation matrimoniale 

un divorce, une séparation compliquée, 

ou alors, ça nous y a fait penser 

- à cause de ses pieds et ses mains qui étaient liés,

-  une meurtre avec un rituel homosexuel. 

Pourquoi, les pieds et les mains liés,

ça fait penser à un rituel homosexuel ?

Depuis quelques mois on avait un certain nombre ee meurtres 

qui était dans le milieu des homosexuels 

où il y avait cette situation.

